Montpezat d’Agenais – 17 octobre 2009 
                           Le village aux puits - Un village médiéval aux belles maisons d’époque, et où parfois de vieux crépis laissent apparaître la belle pierre blanche du pays de Serre. Village, qui, avec celui de Saint Sardos tout proche a vu le commencement de la guerre de cent ans, guerre qui se finit en Aquitaine par une belle et bonne défaite Anglaise à Castillon la bataille, autre village assez proche, en Gironde, un beau jour de 1453.  

                            Un beau moulin restauré domine le paysage, en bout de l’éperon rocheux du village, en lieu et place d’un château féodal détruit par son propriétaire en 1793, à fin de recherches d’un hypothétique trésor qui reste à découvrir. Cela me rappelle la recherche toujours vaine du  trésor du pont de Cahors. Vanité humaine, rêves insatisfaits ! 
                            En flânant (pardon, en randonnant) dans les rues du village, nous avons pu admirer l’enseigne du ferronnier et un chien basset qui  disparaissait et réapparaissait derrière nous, comme par magie– en fait nous avons pu observer qu’il poussait un portillon pour rentrer chez lui, et qu’il le tirait avec sa patte pour sortir – Et sur la place du village, les vestiges de la boulangerie nous ont amusés un instant. 
                            Lors de la randonnée, nous nous sommes arrêtes sur le coteau ouest, face au village, pour le prendre en photo, tellement il resplendissait par ce beau soleil d’octobre. Nous étions insouciants, heureux de vivre. Un coup de feu très proche nous a rappelé à la réalité de la chasse et des chasseurs, et des hypothétiques palombières (il y avait bien un barbelé qui courait le long du chemin avec des panneaux de réserve de chasse, mais rien n’indiquait la dite palombière) bien bref, mais vu la proximité du tir, je pense que c’était pour nous rappeler à l’ordre et nous intimer silence. Nous nous sommes éloignés et avons repris tranquillement nos observations insouciantes. A un arrêt de P.I. (2 fois) un beau lièvre a déboulé du maïs dans mes jambes et a entamé un démarrage foudroyant dans le champs en face sur au moins 400m, et même les dames, fort occupées au demeurant, ont pu l’observer. Là, il n’y avait pas de chasseur, et le grand gaspard a pu se défouler tranquillement. 
                            Nous avons pu déjeuner au pieds du moulin, par un beau soleil, le temps clément nous étant favorable. (Il y a eu quelques averses l’après midi, mais à chaque fois nous étions soit en voiture, soit en visite dans des bâtiments).

                            L’après midi, nous avons décidé de faire du tourisme, et nous sommes dirigés vers Saint Sardos, ou nous avons visité l’église elle aussi médiévale, et son porche classé aux monuments historiques.

                            Ensuite nous sommes descendus dans la vallée, voir un musée du pruneau, et puis nous sommes rentrés sur Agen, contents de notre excellente journée, avec pleins de paysages automnaux, de sites et de curiosités en tête.

Nous étions 4 pour cette sortie, la météo nationale et le ciel bouché du matin en ayant sûrement découragé certains, lesquels ont dû avoir quelques regrets devant l’évolution du temps en cours de journée. Nous avons parcouru 12 km le matin.
Quelques explications de photos :

DSC…794 un escalier dérobé du château rasé – 797, de beaux champignons de souche – cette dangereuse femme gangster a trop chaud – 810 et 11  la preuve qu’il faisait chaud – 824 un chêne déraciné par la tempête - 828 : un break Simca aronde châtelaine 1958 (1958 : j’aime bien situer les choses à cette date là, mais en fait la production en a été de 1951 à 1963) planqué dans les taillis, et l’original photo suivante. – 831 champ de poireau. – 832 un verger d’arbres (ça aussi j’aime bien……en fait, des abricotiers, au dires d’une adhérente anonyme, dont nous tairons le nom, pour qu’il reste caché, afin que cela ne se sache pas, de peur de la compromettre) - 844 hou la la, c’est profond ! 845 – ho ben oui, c’est profond – 848 l’école du village, XIXème siècle, style classique, avec sa belle loggia et ses arcades. – 851, ha ça, pour être ici, je suis ici!!! – 853 l’enseigne du ferronnier – 859, l’annexe, dont la mairesse nous avait autorisé sympathiquement l’utilisation, en cas de mauvais temps) – 854, curieux balisage, si quelqu’un a une explication, je suis preneur. – 868, je vous laisse corriger les fôtes d’or taugraph’.
- 871 l’église de st jean de Balerme, son souterrain, la poésie et le calme de son cimetière aux tombes du XIXème. -  879 curieux effet photographique pour cette vue du fameux souterrain prise à travers la porte vitrée en interdisant l’entrée - 890 assez peu orthodoxe (pour une église catholique !!!) le long de la façade de l’église Saint Caprais. – 891 une belle croix de mission. – 892 j’aime bien, ça aussi ! – 894 église saint Caprais, quand, lors de la construction, il y’a pas eu assez de sous pour construire un clocher, on en rajoute un en bas (en fait, j’ignore totalement pourquoi cette église n’a pas de clocher !!! affaire à suivre…! – 897 araignée d’eau ? -  898 je vois rien ! 899 moi non plus 900 c’est sûr, y’a rien à voir, quoique, à bien y regarder…901, attends, je vais écouter !!! – 911 cherchez la grenouille - 916 un beau ciel bleu (je le fais exprès, pour donner des regrets à ceux qui ne sont pas venus !) – 929 curieuse nef en deux vaisseaux, (en fait, ce sont les différentes périodes de construction et les destructions imputables aux guerres qui ont donné cette forme particulière à l’église de saint Sardos, par ailleurs très intéressante à voir). – 935,  936 le matou de la fabrique et musée du pruneau à Laffitte sur Lot.
Crédit photo : Denise Berger, qui n’avait pas, elle, oublié encore une fois son appareil photo !!!

Merci aux trois participantes de cette journée, pour avoir eu le courage d’affronter ce début de journée plus que rebutant, et pour leur convivialité et leur bonne humeur. (Mais courage oh combien récompensé par un temps clément dès l’arrivée à Montpezat d’Agenais).

Encore un bon moment à ranger dans les souvenirs de notre club.

A bientôt à tous sur les chemins.

Olivier Tracqui
